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VIGNE 

Traitement d'hiver_et de pré-débour rement - 

Ces traitements sont à effectuer au stade A ou mieux au stade B ( gonflement du 
bourgeon, avant débourrement) . 

Ils permettent de réduire les attaques de maladies et de parasites animaux. 

En règle générale ces opérations sont suivies de traitements de post-débourre- 

ment. 

Produits à_utiliser : ... . 

1) Les _huiles_ jaunes (mélange d'huile blanche de D N O' C onde Dinosèbe) . 

Actions sur excoriose, larves ou oeufs de cochenilles et d'acariens. Dose 

d'emploi 2 à 3 l./hl de produit commercial. 

2) - A la dose de 1,25 l./hl de produit commercial concentré, 
il est employé contre l'excoriose, a 2,5 l./hl contre l'esca. 

Ce traitement visant ces deux maladies est mis en oeuvre après la taille et 
15 jours au moins avant le débourrement; sur bois bien ressuyés, 500 1. d'eau à 
l'hectare sont souhaitables. 

Il convient de prendre les précautions nécessaires à l'emploi de l'arsénite : 
traiter par temps calme et sec avec des appareils en bon état, tout en mouillant conve- 
nablement les ceps. 

kes_oléoparathions : Ils permettent de lutter contre l'acariose, les oeufs 
d'araignées rouges et les larves de cochenilles au stade B. 

La dose de traitement varie de 0,450 1. à 1,5 l./hl suivant les spécialités 
commerciales . 

4) : Dose de T/5 kg à 1,7 kg/hl de produit commercial. 

Appliqués dès le stade B ils ont une efficacité certaine contre l'érinose et l'aca- 
riose. Ces deux ennemis refaisant parler d'eux, il convient de surveiller attentivement 
les vignes atteintes l'an dernier. 


Psylle_du poirier 


^^30^1^ULTURE_FRUITIEi^E 


Le psylle du poirier (Psylla pyri) a été reconnu dans certains vergers des 
Ardennes et de la Marne. Aucune ponte n'a été jusqu'ici observée. Celle-ci aura lieu 
dès que les températures maximales seront égales ou supérieures à 10° pendant 48 heures. 

en T978, il est recommandé d'effectuer 
un traitement à fort lirrage à l'aide de l'un des produits suivants ; 

- Huiles jaunes - D.N.O.C. - Mélange de D.N.O.C. + huile de pétrole, ou avec un 
pyréthrinoïde ; - Fenvalerate = sp.c. SUMICIDIN (Agrishell) 

- Perméthrine = " " PERTHRINE (Sopra) 

- Decaméthrine= " " DïïCIS (Procida) 


L , 2-52?truction_des_adultes_hivernants_permet_de_limiter_d_|_une_fa2on importante les 
interventions en cours d'été, maïheureusemênt”nef astes"âüx auxiliaires. Q ol 
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RESISTANCE DES TAVELURES DES POMMIERS ET DES POIRIERS 
AUX 3ENZ IMIDAZOLES 


, Par rapport aux années précédentes, l'année 1978 a été particulièrement favorable 
au ^développement des tavelures. En tputes régions, des vergers fortement atteints ont 
ete observes. Cependant les attaques graves sont restées un fait minoritaire. Il faut 
souligner que toutes les proliférations de tavelures n'ontPiu pour origine un phénomène 
de résistance a des fongicides; au départ il y a souvent une mauvaise application (ou 
une absence) de lutte contre les contaminations primaires. 

Cependant, a partir de plusieurs vergers répartis dans toute la France, des sou- 
£ fe ® lst * ntes «Je tavelure du Pommier et du Poirier (dans une moindre mesure) résis- 
ylevees des trois benzimidazoles utilisés ; benomyl, methylthiophanate 
tltre i d ° Xemple ' les 1977 «ou issuës'de colïëctioürsont 

Zïtés °Les cnnrho c iû 7 o Ü 1GU GUlture d ’ un quelconque des trois fongicides 

mais leur vit-e ' a dltes résistantes", non seulement ne sont pas tuées à 100 ppm, 

où on notait e 86 f°- ssance n 'est pas réduite de moitié. Par ailleuëë'Sëns ëë'ëërëer 

ave^un ben 2i fida raa t % * °° ni<UeS "^-tantes", la poursuite des pulvérisations 
un benzimida^ole a conduit fin juin à un niveau de 100 %. 

situation n'est pas exceptionnelle. Ces phénomènes de résistance sont 

l'étraLer r Aulr T 6 ■ p f,f sites ' et chez 1“ tavelures ils sont déjà bien connu à 

années précédent^ > A ' Allema 9'} e ' Pologne etc...).. Les conditions climatiques des 
” ® f.dentes et 1 usage modéré des anti tavelures qui en découlait ont peut être 

Tl T e r :: T^ iVe d ' Un Ph “” de ---tance. On a signalé! a !oste!ior!! 

important des h “a n ^ “ 19? ® et 1977 * Cependant en 1977, un usage plus .. 
déaât! d! t^^midaxoles a ete observé en particulier losqu'il y avait risquë de 

d'été et d 7 !—! Pe f ant , la floraison ' Do plus, des contaminations conidiennes de fin 

à d!st!« U ‘ C6S remar( î ues et l'analyse des données 1978 conduisent 

a distinguer deux types de situation : 

trouvée !é!é? aS (minoritalres > où 1* résistance existait probablement dès 1977 et s'est 
dazoles, 1 par ™ e tte C ° ntre lQS contaml nations primaires 1978 avec des benzimi- 

primai^f ! 9 78 S "°f ° ù a P rès ™ échec ^ la lutte contre ces contaminations 

avec nlre ■ / tentatlvea d e rattrapages ont été effectuées avec des benzimidazoles 

vec parfois des cadences de plus en plus rapprochées et des doses croissantes. 

. ^° ar1 ' année à venir, il importe d'attirer l'attention des arboriculteurs sur les 

dangers calendriers basés sur la répétition d'une même matière active! Une alternance 
des matières actives tenant compte du cycle -dëë“5ëëëëîëëë”ïiërëërLéf érah!! 

l'arsena^def! 8 ^ es ^tres vergers si on veut conserver les benzimidazoles dans 
pour 1979 de P S ““tables en arboriculture, il serait souhaitable, au moins 

et d'en réserver nC ! ±VeS leS calend -ers anti -tavelure 

s'impose et "il n'v a n!= a ! contre les . maladies de conservation (si elle 

y pas tu de tavelure declaree au début de l'été). 

à l'étran^r^t^nc^^^^saqe répét^d^ 3 s is tant f s à la d 22 y ad iî}e ont été isolées 

lé. Tant que l'on ne disposera uas d'n- ^ ^ ^t^ere active est vivement déconseil- 

rechercher une protection préventive * evon ‘^ 1 - e produits différents, il vaut mieux 
(au sens large^^c^^ Gt C ”^ l'intervention "curative" 


< 


I.u.R./u Pathologie Végétale - Angers) 



GRANDE CULTURE 


Gel sur_céréales 

La période douce dont nous bénéficions actuellement permet de se faire une 
opinion sur certaines cultures de céréales pour lesquelles il n’était pas encore 
possible de se prononcer. 

Après les récentes ou V apoi'ta’ïtee prx's/ v ::' V-*— is,qui ont correctement resrorré 
les sols, le départ en végétation des plantules est un critère intéressant. Toutefois 
il importe d’examiner avec attention les cultures douteuses car des tiges coupées 
dans le sol au cours des dernières gelées et donc irrémédiablement perdues peuvent 
encore apparaître bien vertes. Tirer sur toutes les plantules examinées de manière 
à s'assurer qu’elles "tiennent bien". 

Certaines cultures très soulevées et pratiquement hors-sol ont leur avenir 
lie aux conditions climatiques de la prochaine décade ; un temps doux et humide per- 
mettant leur réimplantation. 

Quant aux blés stade coléoptile sorti - 1 ère feuille, "grillés" rez-terre 
leur avenir ne doit pas être compromis si les conditions restent poussantes. 

Pour les escourgeons se méfier d'une certaine verdeur pouvant se manifester 
sur des talles de pieds presque desséchés et faisant illusion. Il ne faut considérer 
comme bons que les pieds présentant la plus grande partie de leurs pousses bren tur- 
gescentes et vertes à leur base. 

En "sols gris et blancs" desr-ssemis d'orge de printemps vont très certaine- 
ment etre envisages, la période de semis du Talent touchant à sa fin et les semences 
de blés plus alternatifs ou de printemps étant rares. 

Si l'oïdium peut être considéré comme secondaire et relativement négligeable 
sur les orges de printemps traditionnellement implantées en sols de limon, il se 
revele de première importance pour celles effectuées en sols légers. Il y a intérêt 
a ce que ces semences reçoivent avant semis un traitement spécifique anti-oïdium à 
base d'éthirimol (Milstem). 


222ÊÈË_.Ê2_22i_sur_colza d'hiver 


Les colzas d'hiver au stade rosette ont en général bien résisté aux froids. 
Les plantules plus jeunes, stade 5-6 feuilles (semis tardis ou levées tardives) pré- 
sentent des états très variables : allant de la destruction jusqu'à une émission des 
radicelles sur pivot intact pouvant laisser espérer un nouveau départ de végétation. 

Localement des colzas très forts présentent une désorganisation totale des 
tissus du bourgeon central et du collet devanc amener la mort d°s plantes. 


Le Chef de la Circonscription 
CHAMPAGNE-ARDENNE , 


Je DELATTRE 


